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Reprenons notre périple dans le grand
ouest américain, nous nous étions arrê-
tés à Carmel en venant de San Fran-
cisco par la fameuse Highway one,
nous avions longé la côte escarpée et
sauvage de Big Sur.

Yosemite Park 
Notre nouvelle étape en Californie est le
Yosemite Park, classé au patrimoine
mondial de l’humanité par l’Unesco, c’est
par la taille le troisième parc des Etats-
Unis, le plus grand étant la Vallée de la
mort, suivi par le Yellowstone.
La beauté de Yosemite est spectaculaire,
une nature sauvage, intacte depuis des
millénaires, imaginez une vallée glacière
au fond de laquelle coule une rivière lim-

pide et vive, ses rives sont bordées de
prairies vertes, ondoyantes dans lesquelles
s’ébattent des cervidés.
Plus loin des séquoias de 90m de hauteur
sont dominés par des montagnes de granit
d’où dévalent des cascades, la plus
haute tombe de 740m de hauteur. Des
chemins de randonnées permettent d’accé-
der à sa base ainsi qu’au point de chute
tout en haut.
On imagine sans peine les indiens Miwoks
qui vécurent dans cette vallée durant
4000 ans à l’ombre du plus grand bloc de
granit du monde « El Capitan ».
De son sommet s’élance en grondant le
Voile de la Mariée, l’une des dix plus
hautes chutes que compte Yosemite
Park. Un sentiment d’humilité vous saisit
devant tant de gigantisme et de splen-
deur. Le parc se situe au centre de la
Sierra Nevada, la plus haute chaîne de
montages de Californie, seul 1% du terri-
toire est ouvert au public sur une superfi-
cie totale de 3079km², le reste est classé
aire sauvage par le Yosemite Wilderness.
Au cœur de la vallée est niché un village,
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une église, un musée sur les indiens et un
magnifique hôtel. La salle à manger est
célèbre grâce au film Shining de Kubrick,
c’est dans cette pièce que fût tournée la
dernière et spectaculaire scène du film.
Plus de mille kilomètres de sentiers sont
dédiés à la visite, des rangers les sillonnent
en permanence pour vous renseigner. Il
faut être vigilant à l’égard des ours bruns
qui peuplent la vallée, il y en a une quinzaine.
Leur légendaire gourmandise les incite à
ouvrir les voitures si vous laissez de la
nourriture à l’intérieur. Lynx, pumas, coyotes,
renards,  écureuils, castors, ratons laveurs
sont également familiers des lieux.
Les amateurs d’escalade connaissent le
Half Dome et El Capitan, réputés pour
leurs difficultés techniques, leur à-pic
vertigineux. Prenez des jumelles car le
spectacle est saisissant. Il faut au moins
deux jours pour visiter ce parc. Pour rejoindre
Santa Barbara, prochaine étape de ce

voyage, empruntez la route qui traverse
Yosemite Park, les paysages sont tous
somptueux, bien que totalement différents
d’un endroit à l’autre. Sur cette route,
vous trouverez la fameuse Death Valley.

Santa Barbara
Cette ville connue en France grâce à un
feuilleton éponyme un peu kitch, recèle un
charme indéniable. On la surnomme la
Riviéra américaine, elle fût fondée par les
espagnols qui en firent une mission.
Presque entièrement détruite à la suite
d’un terrible séisme en 1925, elle a été

reconstruite dans un style colonial espa-
gnol. Il n’y a pas de hauts immeubles à
Santa Barbara mais des places à arcades,
des murs blanchis à la chaux, des maisons
aux tuiles canal et des bougainvilliers qui
s’élancent à l’assaut des colonnades.
L’ancien fort militaire Presidio, situé en
centre ville, en partie restauré est le seul
restant des quatre fortins édifiés par les
premiers colons espagnols.
Il faut visiter également la Reine des
Missions qui porte bien son nom, dont
l’église est décorée de fresques peintes
par les indiens Chumash. Le jardin bota-
nique Lotusland d’une superficie de 65ha
est magnifique. L’artère principale « State
Street » est bordée de bars, de théâtres
ainsi que d’élégantes boutiques.
L’extravagante maison du poète Robinson
Jeffers vaut le détour. Vous serez séduit
également par le charme de la plus vieille
jetée de bois de l’Ouest américain
« Stearn’s wharf », vous pourrez y déguster
d’excellents fruits de mer dans les restau-
rants attenants. Incontournable, pour
tester la fameuse nouvelle cuisine califor-
nienne : le Square One, elle atteint dans
ce restaurant des sommets de créativité
(14 E Cota Street) (805 965 45 65).
Santa Barbara est réputée pour son climat
agréable à toutes périodes de l’année, ses
plages calmes, ses palmiers, ses fleurs
luxuriantes. Sa douceur de vivre a séduit
de nombreux artistes dont Kevin Cosner,
Tom Cruise, Leonardo Di Caprio, Katy
Perry, Oprah Winfrey. Nous avons aimé
cette étape avant de rejoindre...
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Los Angeles
C’est la deuxième ville des Etats-Unis par
la taille, après New York. Le contraste
entre le rêve et la réalité est particulière-
ment saisissant à Los Angeles. Il n’y a
pas vraiment de centre, mais une succes-
sion de quartiers tentaculaires comme
une énorme banlieue. Hollywood est la
plus connue grâce à ses studios de ci-
néma. Paradoxalement le tourisme y est
peu développé à part Disneyland et Uni-
versals Studios. Les sites célèbres
comme le Walk of fame, le fameux trottoir
où les artistes ont leur étoile, ou le Gour-
mand’s Chinese Theater dont le parvis
garde l’empreinte des pieds et de mains
des stars, sont des lieux sales et décré-
pis, bordés de boutiques crasseuses et
kitchs. C’est assez décevant ce manque
de glamour là où l’on attendrait le plus !
J’ai le souvenir d’un restaurant sur Sunset
Boulevard très chic et très bruyant, insup-
portable ! L’hôtel par contre, avait le
charme art déco des années glorieuses
pour le cinéma, et avait accueilli toutes les
idoles du 7ème art. Ce fût une étape
courte avant de rejoindre...

Las Vegas
Capitale du jeu surnommée « Sin City »,
au milieu du désert de Mojave, dans le

Nevada. Seul Etat des States à autoriser
les « bandits manchots ». Même si vous
n’êtes pas adeptes des casinos, c’est
une ville assez fascinante. Après avoir tra-
versé des kilomètres de routes désertes
au milieu de paysages lunaires, parsemés
çà et là par quelques villes fantômes, ves-
tiges de la ruée vers l’or, vous découvrez
la ville de la démesure… Le long du bou-
levard principal « The Strip » s’étalent les
hôtels casinos, tous plus délirants et clin-
quants les uns que les autres, pour les
principaux, le Luxor en forme de pyra-
mide sur trente étages avec le Nil sur
lequel vous pouvez naviguer à l’intérieur
et pour l’extérieur un sphinx grandeur
nature. Le Venitian qui reproduit le Palais
des Doges, et ses canaux sur lesquels les
gondoliers vous promènent en chantant.
C’est le plus grand hôtel : 7000 cham-
bres, à l’heure actuelle, car des projets
encore plus importants sont en cours.
Une galerie reproduit les venelles pavées
de Venise, où se trouvent les boutiques.
L’éclairage reproduit la tombée du jour,
c’est assez joli ! Il contient également
dans ses murs le Guggenheim muséum
qui expose de grandes œuvres venant
entre autre du Louvre, et de l’Hermitage.
Un peu de culture dans ce monde du kitch !
Tous les jours sont dédiés à de nombreux
spectacles, le cirque du soleil crée plu-
sieurs univers différents dans des salles
gigantesques, les bluesmen groups sont
remarquables, la salle entière participe à
la représentation, c’est efficace, comme
souvent dans les shows à l’américaine.
Tous les hôtels contiennent de nombreux
restaurants avec un très bon niveau de
qualité, ce qui est surprenant dans des
lieux touristiques.
C’est bien sur, la nuit que cette ville est
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époustouflante, chaque lieu, chaque hôtel
revête leurs habits de lumière, les publicités
vibrent au rythme de l’adrénaline qui
circule dans la ville. C’est étourdissant !
La démesure est partout, pour exemple le
parking du César Palace qui a longtemps
tenu le haut du pavé, servait de circuit
lors du Grand Prix de F1 qui avait lieu
tous les ans à Las Vegas, cela donne une
idée de la taille de l’édifice.
Les Etats-Unis sont une terre de
contrastes, vous pourrez le constater en
survolant le grand canyon en hélicoptère,
c’est magique, en fin de journée au coucher
du soleil, les roches virent au rouge sang.
Ces terres appartiennent toujours aux in-
diens, ce sont des lieux sacrés pour eux.

Zion
En sortant de Las Vegas, le retour à la
nature sauvage vous semblera peut être
nécessaire, commencez par le fabuleux
Parc de Zion, vous aurez une idée du
paradis terrestre. Des cascades le long
de parois rocheuses déchiquetées, des
rideaux de pluie scintillante devant des
grottes moussues, des jardins suspendus,
au milieu du désert, cette nature est
ressourçante.
Contrairement aux autres parcs où l’on
arrive par le haut pour descendre, on dé-
couvre la faille creusée durant 135 mil-
lions d’années par la Virgin River, par le

bas pour remonter ensuite. Les rives de
cette rivière foisonnent de fleurs sauvages
et comble de bonheur : la baignade est
autorisée.
Il existe différents niveaux de randonnées
suivant votre entrainement physique.
Des navettes vous emmènent dans tous
les endroits stratégiques. Si l’envie vous
prend de remonter le temps, réservez un
tipi pour passer la nuit dans un village «
païaute », au bord de la rivière. Des pé-
troglyphes attestent d’une présence hu-
maine très ancienne dans cette vallée où
tout est réuni pour vivre heureux.
Un autre parc de l’Utah est d’une beauté
très différente, il s’agit  du parc des
Arches.
Comme son nom l’indique, l’érosion a
formé des rubans de gré rouge en forme
d’arches dans le plateau du Colorado. Il
en existe plus de 2000 dans le parc. La plus
photographiée et la plus belle : Delicate
Arch est devenue le symbole de l’Utah.

Salt Lake City
L’étape suivante est Salt Lake City. La
ville des mormons. Grâce à eux, cette ville
prospère abrite les plus importantes
archives généalogiques du monde. Située
entre les rocheuses et le grand lac salé,
elle a accueilli les Jeux Olympiques d’hiver
en 2002. 
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A 1280 mètres d’altitude, elle reçoit
1,60m de neige par an. L’été, la chaleur
peut atteindre les 40°C à l’ombre.
Les principaux attraits touristiques de la
ville sont liés à la religion mormone si
particulière, le centre historique est
concentré sur quatre hectares où l’on
trouve le temple, un magnifique bâtiment
de style néo-gothique en pierre blanche
avec six flèches élégantes, il fallut 40 ans
pour l’achever.

Construit dans l’axe du temple, le taber-
nacle, est une immense salle pouvant
contenir huit mille personnes avec une
acoustique parfaite malgré sa taille, son
toit est en dôme, elle possède un orgue
gigantesque avec 11.623 tuyaux. Si vous
avez le temps de déjeuner, ne ratez pas
le restaurant mexicain « The Red Iguana »,
l’extérieur n’est pas engageant mais sa
cuisine connue dans le monde entier est
divine.

Bonneville
Pour les amateurs de voitures et de
vitesse, Bonneville est incontournable ;
La Speedway a lieu tous les ans, la 3ème

semaine d’août, sur le lac salé (412 km²).
Cette course bât les records du monde

de vitesse sur une piste de 16 km de long
et 4 km de large sur le sel qui est damé
pour l’occasion.
Vous verrez rouler tout ce qui tient sur
deux ou quatre roues, aussi extravagant
soit-il, comme par exemple des réservoirs
d’avion transformés en bolides surpuis-
sants, des vieilles Ford T, des coccinelles
relookées surbaissées ; le but étant d’aller
vite très vite, de battre le plus de records
possibles dans sa catégorie. 
Un équipage français court là-bas tous
les ans en mettant au point des véhicules
différents, l’année dernière ils avaient
réalisé un bolide qui fonctionnait à l’air
comprimé. Ils s’appellent « Les Triplettes
de Bonneville », dont l’un des participants,
Franck Figuls rédige dans Plaine Vue, un
article sur l’automobile chaque trimestre.
L’excentricité sous toutes ses formes est
de mise, les attelages assortis aux voitures,
donnent un spectacle haut en couleur.
Tout à côté, allez voir Antelope Island qui
est la plus grande des dix îles du Lac
Salé. 
Elle fait 68 km², est peuplée comme son
nom l’indique d’Antilope, mais surtout de
600 bisons, introduits dans l’île en 1893.
Autre surprise, le lac dans lequel vous
flottez, car sa densité en sel est quatre
fois supérieure à l’océan.
Pensez à prendre des tongs car les
pierres sur lesquelles on doit marcher
pour accéder à l’eau sont coupantes.
Ainsi se termine notre voyage en Californie.
Pour conclure, je dirai que la surprise
majeure de ce séjour fût pour moi de
découvrir la place laissée par les améri-
cains à leur nature, ils la respectent et la
mettent en valeur.
On aimerait qu’il en soit de même en
France, car bien des endroits sont enlai-
dis par de disgracieuses constructions,
notamment le long des côtes.
Espérons qu’à l’avenir, les générations
suivantes ne referont pas les mêmes
erreurs.

Sylvie Viron
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